ILS NE DOUTENT DE RIEN…

Mes observations quasi-quotidiennes m’amènent à vous parler aujourd’hui de ce qu’on appelle la gent masculine.

Une drôle d’espèce. De drôles d’oiseaux. Et parfois de sacrés « cocos » qui ne doutent de rien.

Bien avant de dévoiler mes pensées, j’entends déjà s’élever des voix graves :
« Qu’est-ce qu’elle nous veut celle-là ? »

Rassurez-vous. Rien.

Mais j’observe. Je scrute. J’écoute.

Et j’vais vous avouer un truc, j’ai envie de faire marrer mes copines qui me lisent. Terrible, hein ?

Mais attendez. J’ai encore rien dit. Rien écrit.

Et puis si ça peut vous tranquilliser, mes meilleurs potes, ce sont eux.

Quand ils sont « normaux » et glamour. C’est pas mal ça.
Ca y est, je dégaine. 

L’autre après-midi, je pars faire des courses. Je suis certes un peu pressée, mais je vais respecter la limitation de vitesse et surtout me montrer prudente. Je roule donc d’une allure normale. Soudain, une camionnette se colle à ma voiture. Les distances de sécurité ne sont pas respectées.
Je jette un œil à mon rétroviseur. Un homme quelque peu énervé fait de grands gestes. Il fulmine. Et continue à se coller à ma voiture. Je jette encore un œil. Le conducteur est entrain de péter les plombs. Il a tort bien sur. En plus, il s’enlaidit. Ses rictus affaissent son visage. Berk ! Bientôt il va se mettre à baver. Re-Berk !

Ce « fangio » ne doute de rien. Il se prend pour le roi de la route. Il a surement oublié que ses 10 ans et son circuit de miniatures sont loin. Très loin. Le pauvre. Qu’il se regarde dans une glace et qu’il développe son cerveau et après on en reparlera.

J’arrive sans encombre au supermarché. Me voilà filant avec mon caddy, les cheveux aux vents. Je m’arrête un moment dans un rayon, ne sachant choisir entre un shampoing à l’abricot ou à l’orange. Quel dilemme ! 
Ha ha !

Juste à côté, un couple. Madame s’affaire devant les gels douche. Et Monsieur jure : « J’en ai marre, dit-il, ça va durer longtemps ? 

Tu m’emm… avec tes produits ! »

A ce moment précis, je fais un effort surhumain pour ne rien dire.

Je le regrette aujourd’hui. J’aurai dû dire quelque chose. 

Pour qui se prend-il ce coco ? On ne parle pas comme ça à une dame. 

Un goujat. Son éducation est à refaire. 
La pauvre dame baisse les yeux. C’est surement lui qui tient les cordons de la bourse et il se la joue. Il pense sans doute être dans son droit. Lamentable !

Je quitte le rayon. Plus tard, à la caisse, j’aperçois une espèce en voix de développement…malheureusement…

Un flambeur à 2 balles qui parle très fort et roule des mécaniques. Il redresse ses épaules et se pavane devant la caissière qui me jette un sourire complice. Je ris sous cape. Il est ridicule, mais n’en a pas conscience. 
Avec beaucoup de candeur, il lui explique qu’il s’est acheté une montre hors de prix. 

« Moi, je suis toujours à la mode, moi je m’habille des meilleures marques, moi je pars en vacances à Dubaï, moi je, moi je, moi je… »

J’ai juste envie de lui dire :

« Oui, M’sieur, on a compris, vous êtes le meilleur, le plus beau, le plus ceci, le plus cela, mais là franchement tu crains, casse-toi tu pues, tu pues la suffisance…. » 

Aucune classe. Zéro pointé.

Il ne doute de rien.

Ces quelques minutes vont m’assommer. Je me serai bien passé d’un tel spectacle. 

Encore une fois, je me sens une extra-terrestre perdue dans ce vaste monde.

Mais si il n’y avait que ça :

Lors des soirées bals, dîner dansant, soirée resto, ou toutes autres activités « sociales », il ne se passe pas un moment où certains cherchent à se faire remarquer. Je pense surtout à ceux qui veulent jouer les coqs. Plus ils le font, plus  l’image est totalement repoussante. Mais comme ils ne doutent de rien… On les voit surtout accoudé au bar, une bière à la main, entrain de mater les dames. Leurs commentaires valent le détour au point que la connerie humaine atteint des sommets jamais égalés.
Dans ces moments là, je regrette de ne pas avoir le camescope à proximité.

Certains dirons : « c’est de l’humour ! » Ah oui ? ben…on n’est pas du même monde. 

Lors de ces fameuses soirées, ils sont affublés d’un parfum bon marché. Enfin vu l’odeur nauséabonde, je crois. Mélangé à l’odeur de la bière, c’est tout aussi efficace qu’une boule puante. Pour peu qu’ils s’approchent de vous afin d’échanger des paroles incompréhensibles, l’idée de la fuite est celle qui vient tout de suite à l’esprit. Berk ! Haleine de chacal ! Avec la transpiration, c’est le pompon ! Les cheveux collant sur un crâne douteux, ça laisse présager du pire pour le reste. Si vous voyez ce que je veux dire. 
Sans compter que si nos grands « séducteurs » arrivent à convaincre une dame d’aller danser, c’est un spectacle peu glamour. C’est la cata !

Le Don Juan ne marche plus très droit et la danse initiale se transforme vite en une acrobatie indescriptible. Rajoutez à cela un bout de lave dépassant d’une bouche douteuse, le tableau est à son maximum.
Une dernière chose me vient en tête. Avec le retour des beaux-jours, nous nous affairons tous autour du barbecue. C’est l’occasion de recevoir et de revoir les gens qu’on aime. 

Mais voilà, parfois vous aimez une personne mais pas celle qui l’accompagne. Pas vous ? Moi oui. Je le dis cash. Mais comme je suis polie…(rappelez-vous une ancienne jacasserie : « où est la frontière ? »)
Mais comme je suis polie, disais-je, et que j’ai du savoir-vivre, bien entendu je fais avec. Sortez les caméras, le cinéma peut commencer.
Un des derniers dimanche, je reçois une amie. Manque de bol, son compagnon m’assomme. Il ne doute de rien. Encore un. 

Il est persuadé qu’il est très intelligent, qu’il a un charme fou, et que de ce fait, il peut séduire toutes les femmes. Ha ha ha ! Il ne doute vraiment de rien. Je le trouve repoussant. Son « intérieur » est égal à son « extérieur ».

Ber k ! y a tout à jeter !

Il devrait se taire. Rien que par son attitude puéril, il fait fuir. 

Je l’écoute un moment et je l’observe par-dessus mon assiette.

Il n’a décidément aucune classe. Rien. Même pas un brin de conversation. Il me dégoute. A part son égo démesuré, il n’en ressort rien. Il ne parle que de lui. Rien, sinon, ne l’intéresse. Je m’ennuie à mourir. Par respect pour mon amie, je vais garder le sourire et faire beaucoup d’effort. 
N’empêche que, à un moment précis, je vais lui rabattre le caquet. 

Berk-berk et re-berk !

D’autres exemples ? 
Non. Je vais cesser. 

J’aurai préféré vous parler de sensibilité, d’intelligence, de courtoisie, d’élégance, de glamour. 

Mais…ça devient de plus en plus rare. Soyons honnêtes. 
Et n’allez pas me dire que je suis une féministe. Pas le moins du monde.

Réaliste. Et Dieu merci, quelques « perles » existent encore.
Mais c’était tout simplement une observation.

Décidément, ils ne doutent de rien…
